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L’essentiel sur l’auteur


Marivaux

(1688-1763)
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	Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux a profité du vent de liberté de la Régence pour s’illustrer dans des genres peu académiques : comédie, roman, journalisme.



	Grâce à sa collaboration avec les Comédiens-Italiens, il a su renouveler le genre de la comédie.





ŒUVRES CLÉS


	La Double Inconstance (1723), comédie en 3 actes sur la cruauté des relations amoureuses, entre fidélité et séduction.



	L’Île des esclaves (1725), apologue théâtral en 1 acte sur les relations entre maîtres et valets.



	Le Jeu de l’amour et du hasard (1730), comédie en 3 actes où un jeu de déguisements révèle l’amour au-delà des apparences sociales.



	La Vie de Marianne (1731-1741), roman des aventures galantes d’une orpheline.



	Les Fausses Confidences (1737), comédie en 3 actes où l’amour se dévoile grâce aux stratagèmes du valet Dubois.



	La Colonie (1750), pièce en 1 acte où les femmes prennent le pouvoir.






Marivaux en 10 dates

1688 Naît à Paris, le 4 février.

1710 Suit des études à la faculté de droit de Paris. Il n’exercera jamais, préférant se consacrer à la littérature, où il rejoint le clan des Modernes contre les Anciens.

1717 Le 7 juillet, épouse Colombe Bologne, fille d’un riche avocat, qui est enceinte de leur unique fille.

1720 Arlequin poli par l’amour, comédie en 1 acte et en prose, est son premier grand succès au Théâtre-Italien. Il est partiellement ruiné par la banqueroute de Law.

1721 Est l’unique rédacteur du journal Le Spectateur français, auquel il met un terme en 1724.

1723 Suite au décès de sa femme, élève seul leur fille. Désormais, il consacre tout son temps à la littérature.

1737 Sa comédie Les Fausses Confidences est jouée pour la première fois, le 16 mars, par les Comédiens-Italiens à l’Hôtel de Bourgogne.

1740 L’Épreuve, comédie en 1 acte et en prose, est son dernier grand succès à la scène.

1742 Est élu à l’Académie française.

1763 Décède à Paris, le 12 février, d’une pleurésie.




	
	
	
L’œuvre en un coup d’œil
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Les Fausses Confidences

1re représentation : 16 mars 1737

Genre : comédie de sentiment en 3 actes et en prose

Tonalités dominantes : comique, ironique, mais aussi lyrique

Mouvement littéraire : mouvement des Lumières pour la liberté de ton et de forme et la mise en valeur de la sensibilité



présentation

La pièce Les Fausses Confidences est la 27e comédie de Marivaux, qui est célèbre depuis une quinzaine d’années. Au sommet de son art, il sait mêler toutes les facettes du genre de la comédie. Cette œuvre est une de ses pièces les plus jouées actuellement.




Thèmes traités


L’amour et l’argent

Dans Les Fausses Confidences, Marivaux fait place à davantage de réalisme que dans ses premières pièces, et l’argent, en particulier, y joue un grand rôle. Celui-ci représente plus largement un ordre social pesant, nourri de préjugés tenaces auxquels Araminte devra mesurer son désir naissant pour Dorante.




Atout cœur

Pour Marivaux, l’amour est un sentiment positif et naturel qui permet l’épanouissement de la sensibilité et du cœur : il donne à ses personnages la possibilité de le découvrir peu à peu en eux-mêmes et de choisir ainsi librement la voie de leur bonheur. C’est par la parole, dans l’échange avec l’autre, que se fait jour le sentiment : le « marivaudage » désigne à la fois l’analyse complexe des méandres du cœur et le type de dialogue qui permet de la mettre en œuvre.






Pour comprendre l’œuvre


Une comédie du sentiment

Dans Les Fausses Confidences, c’est l’amour qui mène le jeu, aussi bien dans l’intrigue que dans les dialogues. Les personnages avancent masqués, se tendent des pièges, s’éprouvent pour mettre au jour leurs sentiments. Ce théâtre subtil, au langage empreint à la fois de raffinement et de naturel, exige un spectateur sagace qui prend plaisir à débusquer la vérité sous le masque.




Un valet d’un nouveau genre

Les Fausses Confidences sont dominées par le personnage de Dubois, avec lequel Marivaux invente un valet hors du commun : fin connaisseur en psychologie, il sert, par ses stratagèmes, de révélateur aux sentiments d’Araminte. S’il agit de façon désintéressée, pour le bonheur de ses maîtres, il peut, néanmoins, manipuler les cœurs avec une certaine cruauté.

LES CRITIQUES

Marivaux est « le Racine du théâtre comique ; habile à saisir les sensations imperceptibles de l’âme, heureux à les développer. Personne n’a mieux connu la métaphysique du cœur, mieux peint l’humanité ».

François-Antoine Chevrier, préface du Quart d’heure d’une jolie femme, ou les Amusements de la toilette, 1753.

« Je lui reprocherai […] de trop détailler les passions et de manquer quelquefois le chemin du cœur, en prenant des routes un peu trop détournées. »

Voltaire, Lettre à Berger, février 1736.






	
	
	
Situer l’œuvre
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Marivaux

 Les Fausses Confidences
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Comédie en trois actes

Personnages

Araminte, fille de Madame Argante.

Dorante, neveu de Monsieur Remy.

Monsieur Remy, procureur1.

Madame Argante.

Arlequin, valet d’Araminte.

Dubois, ancien valet de Dorante.

Marton, suivante d’Araminte.

Le Comte.

Un domestique parlant.

Un garçon joaillier.

 

La scène est chez Madame Argante.


 1. M. Remy, oncle de Dorante, est l’administrateur mandaté qui gère les biens et les affaires d’Araminte.

 


	
	
	
Acte I
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SCÈNE 1

 Dorante, Arlequin

 

Arlequin, introduisant Dorante. Ayez la bonté, Monsieur, de vous asseoir un moment dans cette salle ; Mademoiselle Marton est chez Madame et ne tardera pas à descendre.

Dorante. Je vous suis obligé1.

Arlequin. Si vous voulez, je vous tiendrai compagnie, de peur que l’ennui ne vous prenne ; nous discourrons2 en attendant.

Dorante. Je vous remercie ; ce n’est pas la peine, ne vous détournez3 point.

Arlequin. Voyez, Monsieur, n’en faites pas de façon4 : nous avons ordre de Madame d’être honnête5, et vous êtes témoin que je le suis.

Dorante. Non, vous dis-je, je serai bien aise6 d’être un moment seul.

 Arlequin. Excusez, Monsieur, et restez à votre fantaisie7.


 1. Je vous suis obligé : je vous remercie.

 
 2. discourrons : discuterons.

 
 3. détournez : dérangez.

 
 4. n’en faites pas de façon : ne faites pas de manières.

 
 5. honnête : poli, aimable.

 
 6. je serai bien aise : il me sera agréable.

 
 7. à votre fantaisie : comme vous voulez.

 


	
	
	
SCÈNE 2

 Dorante, Dubois, entrant avec un air de mystère.

 

Dorante. Ah ! te voilà ?

Dubois. Oui, je vous guettais.

[image: Dorante (Robert Plagnol) et Dubois (Pierre Arditi) dans la mise en scène de Didier Bezace (2010).]
Dorante (Robert Plagnol) et Dubois (Pierre Arditi) dans la mise en scène de Didier Bezace (2010).



Dorante. J’ai cru que je ne pourrais me débarrasser d’un domestique qui m’a introduit ici et qui voulait absolument me désennuyer en restant. Dis-moi, Monsieur Remy n’est donc pas encore venu ?

Dubois. Non, mais voici l’heure à peu près qu’il vous a dit qu’il arriverait. (Il cherche et regarde.) N’y a-t-il là personne qui nous voie ensemble ? Il est essentiel que les domestiques ici ne sachent pas que je vous connaisse.

Dorante. Je ne vois personne.

Dubois. Vous n’avez rien dit de notre projet à Monsieur Remy, votre parent ?

Dorante. Pas le moindre mot. Il me présente de la meilleure foi du monde, en qualité d’intendant1, à cette dame-ci dont je lui ai parlé, et dont il se trouve le procureur2 ; il ne sait point du tout que c’est toi qui m’as adressé à lui : il la prévint hier ; il m’a dit que je me rendisse ce matin ici, qu’il me présenterait à elle, qu’il y serait avant moi, ou que s’il n’y était pas encore, je demandasse une Mademoiselle Marton. Voilà tout, et je n’aurais garde de lui confier notre projet, non plus qu’à personne ; il me paraît extravagant, à moi qui m’y prête. Je n’en suis pourtant pas moins sensible à ta bonne volonté, Dubois ; tu m’as servi3, je n’ai pu te garder, je n’ai pu même te bien récompenser de ton zèle ; malgré cela, il t’est venu dans l’esprit de faire ma fortune4 : en vérité, il n’est point de reconnaissance que je ne te doive !

Dubois. Laissons cela, Monsieur ; tenez, en un mot, je suis content de vous ; vous m’avez toujours plu ; vous êtes un  excellent homme, un homme que j’aime ; et si j’avais bien de l’argent, il serait encore à votre service.

Dorante. Quand pourrai-je reconnaître5 tes sentiments pour moi ? Ma fortune serait la tienne ; mais je n’attends rien de notre entreprise, que la honte d’être renvoyé demain.

Dubois. Eh bien, vous vous en retournerez.

Dorante. Cette femme-ci a un rang dans le monde ; elle est liée avec tout ce qu’il y a de mieux, veuve d’un mari qui avait une grande charge dans les finances ; et tu crois qu’elle fera quelque attention à moi, que je l’épouserai, moi qui ne suis rien, moi qui n’ai point de bien ?

Dubois. Point de bien ! votre bonne mine6 est un Pérou ! Tournez-vous un peu, que je vous considère encore ; allons, Monsieur, vous vous moquez, il n’y a point de plus grand seigneur que vous à Paris : voilà une taille qui vaut toutes les dignités possibles, et notre affaire est infaillible, absolument infaillible ; il me semble que je vous vois déjà en déshabillé7 dans l’appartement de Madame.

Dorante. Quelle chimère8 !

Dubois. Oui, je le soutiens. Vous êtes actuellement dans votre salle, et vos équipages9 sont sous la remise.

Dorante. Elle a plus de cinquante mille livres de rente10, Dubois.

Dubois. Ah ! vous en avez bien soixante, pour le moins.

Dorante. Et tu me dis qu’elle est extrêmement raisonnable11 ?

 Dubois. Tant mieux pour vous, et tant pis pour elle. Si vous lui plaisez, elle en sera si honteuse, elle se débattra tant, elle deviendra si faible, qu’elle ne pourra se soutenir qu’en épousant ; vous m’en direz des nouvelles. Vous l’avez vue et vous l’aimez ?

Dorante. Je l’aime avec passion, et c’est ce qui fait que je tremble !

Dubois. Oh ! vous m’impatientez avec vos terreurs : eh que diantre12 ! un peu de confiance ; vous réussirez, vous dis-je. Je m’en charge, je le veux, je l’ai mis là13 ; nous sommes convenus de toutes nos actions ; toutes nos mesures sont prises ; je connais l’humeur de ma maîtresse, je sais votre mérite, je sais mes talents, je vous conduis, et on vous aimera, toute raisonnable qu’on est ; on vous épousera, toute fière qu’on est, et on vous enrichira, tout ruiné que vous êtes, entendez-vous ? Fierté, raison et richesse, il faudra que tout se rende. Quand l’amour parle, il est le
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Le personnage de Figaro, valet
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